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Chère communauté, 

L’autre jour en cherchant mon fils à la crèche, nous discutions du pont de l’Ascension et il me 

demande : « Maman c’est quoi l’Ascension ? » Hum, comment répondre à un enfant de 4 ans, 

un mardi soir après une grosse journée sachant que devant moi un autre parent qui sait très 

bien que je suis pasteure est tout ouïe pour entendre la réponse !? « S’il y a une fête difficile à 

expliquer c’est bien l’Ascension » me disait un collègue le matin-même, et je suis tellement 

d’accord !  

L’Ascension une deuxième mort de Jésus ? Un miracle ? Un mystère ? Une élévation ? Ou 

simplement une opportunité pour vivre un long week-end de congé ?! 

Dans l’imaginaire chrétien nous avons développé une conception assez imagée et miraculeuse 

de ce moment à partir du texte des Actes. Jésus qui monte dans le ciel et disparaît dans les 

nuages… De nombreuses illustrations au fil du temps ont ancré ces représentations en nous. 

Mais qu’est-ce l’Ascension ? Et qu’est-elle pour nous aujourd’hui dans notre foi ? 

 

Différents récits pas unanimes, une autre vérité 

L’Ascension de Jésus est surtout relatée dans l’œuvre littéraire de Luc qui est composée de 

l’Evangile et du livre des Actes. Dans les autres évangiles, il y a des récits des apparitions du 

Christ ressuscité, une mention dans Marc qu’il « fut enlevé et s’assit à la droite de Dieu » 

mais pas de récit de son ascension. Il est d’ailleurs intéressant de constater que l’Ascension 

est relatée deux fois chez Luc. Deux récits à la fois semblables et différents. Dans l’évangile 

de Luc l’Ascension se vit pour les disciples au soir du dimanche de la résurrection. Jésus est 

élevé dans un geste de bénédiction et disparait. Alors que dans le livre des Actes Luc 

mentionne explicitement les quarante jours qui suivent la résurrection du Christ avant qu’il ne 

monte au ciel et disparaisse dans la nuée. Avec nos yeux de lecteurs et lectrices modernes 

nous pouvons nous étonner de cette différence significative. Mais le fait qu’elle provienne du 

même auteur nous montre justement que l’importance n’est pas dans l’exactitude des faits, 

mais dans l’accent que l’auteur souhaite mettre en avant. Cette création littéraire de l’auteur 

lui permet à la fois de clore son Evangile avec l’envoi en mission et à la fois de débuter 

l’histoire de l’église par le témoignage. L’événement de l’ascension de Jésus est dans la 

continuité de la résurrection, il met un terme définitif à la présence physique de Jésus parmi 

ses disciples. Dans l’Evangile après leur avoir donné leur mission de témoin, avoir rappelé la 

promesse de la venue de l’Esprit, il disparaît en les bénissant. 

 

La réalité présentée par Luc dans les Actes 

Le livre des Actes reprend en partie là où l’histoire s’était arrêtée. Il a pour but d’ancrer 

l’histoire et la mission de la première communauté chrétienne. Ainsi les quarante jours 

renvoient à la référence des quarante années dans le désert pour le peuple hébreu, aux 

quarante jours de tentation du Christ etc., ces temps de maturation pour que la communauté 

puisse se construire. C’est pourquoi aujourd’hui encore dans notre calendrier liturgique, 

l’Ascension se trouve quarante jours après la résurrection.  

La nuée dans laquelle Jésus-le Ressuscité disparaît fait référence à une thématique déjà bien 

connue dans le premier testament. La nuée est à la fois signe visible de la présence de Dieu et 

signe qui le soustrait aux regards. Dans le livre du prophète Daniel, elle est le signe de la 

gloire de Dieu et fait ainsi référence à la parousie-le retour du Christ. Une image donc qui 

témoigne du côté insaisissable de Jésus. Et qui met des mots pour dire la réunion du Christ et 

de son Père. 



Tous ces éléments permettent au lecteur à la lectrice moderne que nous sommes de nous 

questionner non pas sur la véracité du récit, mais plus sur son sens pour nous aujourd’hui. 

Dans ce mouvement là j’aimerai vous suggérer une piste que j’ai trouvé frappante dans tout le 

récit présenté dans le livre des Actes. L’invitation au changement de regard. 

 

Une invitation à changer de regard 

Que ce soit dans la manière dont Jésus répond à ses disciples qui se demandent quand 

adviendra le temps où il établira son règne ou dans le questionnement de ces êtres lumineux 

faisant clairement référence aux mêmes personnages présents à la résurrection, les 

interlocuteurs proposent un changement de regard.  

« Est-ce en ces temps-ci que tu rétabliras le règne d’Israël ? » demandent les disciples à Jésus. 

Cette demande est légitime. Et comme elle reflète souvent nos propres demandes ! Comme 

une demande de maîtrise de la situation, pour comprendre avec sa tête. Jésus rappelle alors la 

souveraineté de Dieu. Seul Dieu sait. Il n’appartient pas à l’être humain de décider et de tout 

maîtriser, mais bien de s’ouvrir à l’action de Dieu dans sa vie. Nous sommes invité-e-s à ne 

pas nous reposer uniquement sur nos forces et notre maîtrise. Le témoignage des disciples est 

sans limite. Sans limite de temps, ni de frontière. Mais Jésus ne laisse pas les disciples 

démuni-e-s. Ils et elles doivent attendre l’Esprit, cette force de vie qui leur sera insufflée, 

donnée pour leur permettre ensuite d’agir et de témoigner de la résurrection.  

 

Alors qu’ils portaient leur regard sur le ciel deux êtres de lumière se font présents et 

questionnent « Pourquoi restez-vous là à regarder le ciel ? » Jésus ne va pas réapparaître à 

l’instant. Un autre temps s’ouvre où eux et elles-mêmes sont appelé-e-s à agir à aller 

témoigner. 

Il me semble qu’un double regard nous est proposé. A la fois ce regard confiant, du croyant, 

de la croyante qui se sait accompagnée dans son témoignage, qui sait que tout ne repose pas 

sur ses épaules mais qu’elle s’ancre dans la réalité et la souveraineté de Dieu qui la dépasse 

complètement, les choses d’en-haut pourrait-on penser. A la fois un regard réaliste de ce qui 

se vit aujourd’hui et maintenant. Il n’y a pas à être uniquement dans l’expectative d’un 

événement qui nous tomberait dessus. Non, en tant que croyant-e-s nous sommes appelé-e-s à 

témoigner de la résurrection du Christ, de cette vie qui surpasse la mort, et à le vivre dans le 

quotidien. 

Cela m’a fait pensé à cette petite histoire relatée en bande dessinée par Gotlib dans sa 

Rubrique à brac ; Taume 2. « Méditez la leçon » 

Récit (cf. audio)  

 

L’Ascension pour moi aujourd’hui c’est… 

Dans cette perspective du double regard, posons-nous la question aujourd’hui encore : Quel 

sens prend l’Ascension pour moi aujourd’hui individuellement dans ma vie ? Quel élan 

m’apporte-t-elle ? 

L’Ascension pour moi aujourd’hui c’est… 

 


